
1852 - 1855 Participation aux Congrès des poètes provençaux d’Arles (avril 1852) et d’Aix (août 1853) 
ainsi qu’aux recueils collectifs Li Prouvençalo (1852) et Lou roumavàgi dei Troubaire (1854). 

 

1854 Fondation du Felibrige à Font-Segugne. 
 

1855 Décès de son père. Le mas familial revient au fils aîné Louis. Frédéric déménage avec sa mère 
dans la maison du lézard, une demeure de famille, toujours à Maillane. 

 

1859 Parution de « Mirèio » distingué par Lamartine dans son quarantième entretien de littérature. 
 

1861 « Mirèio » reçoit la médaille de l’Académie Française. 
 

1862 Suicide de son neveu François, le fils de Louis, drame qui inspirera à Daudet « L’Arlésienne ». 
 

1864 Création de l’opéra de Gounod sur le livret de Mirèio. 
 

1867 Echec de « Calendau », poème épique. 
 

1875 Installation dans l’actuel Museon Mistral que celui-ci s’est fait bâtir en 
face de la maison du lézard. 

 

1873 Son demi-frère, Louis se suicide en se jetant dans le 
Rhône. Valentine Rostand, avec laquelle il entretenait une 
liaison depuis plusieurs années, romp définitivement. 

 

1876 Mistal a 46 ans. Il épouse à Dijon une autre bourguignonne, Marie 
Louise Aimée Rivière. Ils n’auront pas d’enfant. Mistral dote le Felibrige 
de statuts officiels. Ils est élu Capoulié (Président). 

 

1883 25 août, décès de la mère de Mistral. 
 

1884 « Nerto » obtient le prix Vitet de l’Académie Française. 
 

1887 Le 31 janvier, Mistral est reçu membre de l’académie 
de Marseille. Il prononce un discours, entièrement en 
provençal, consacré à son ami de jeunesse, le grand 
poète Théodore Aubanel, disparu trois mois plus tôt. 

 

 

 

 
 

 

1890 « Lou tresor dóu Felibrige » est couronné du prix Jean-Reynaud, de l’Institut de France. 
 

1891 Mistral lance le journal « L’aiòli » qui paraîtra trois fois par mois jusqu’en 1899. 
 

1893 Il décline les sollicitations qui le pousssent à être candidat aux 
élections législatives. 

 

1895 Mistral est fait officier de la Légion d’Honneur. 
 

1897 « Lou pouèmo dóu Rose » reçoit le prix Née de l’Académie Française. Il 
renoncera  à présenter sa candidature à l’institution car « Il n’aurait pu 
s’y exprimer en provençal ». En décembre, disparaît Alphonse Daudet. 

 

1899 Inauguration du Museon Arlaten. Décès de Joseph Roumanille. 
 

1901 Disparition du Catalan Victor Balaguer. 
 

1904 Mistral est co-lauréat du prix Nobel de littérature. 
 

1907 Il refuse de prendre la tête de la révolte des vignerons du midi. 
 

1909 Edification de sa statue à Arles. 
 

1910 Le 24 mai, lettre du pape Pie X à Mistral pour lui accorder sa bénédiction. 
 

1913 En octobre, il reçoit la visite, à Maillane, du Président de la République 
française, Raymond Poincaré. 

 

1914 Frédéric Mistral s’éteint, chez lui, le 25 mars. 
 

1943 Décès de Mme veuve Mistral. 

 

Toi aussi tu as craint ton père 
si j’en crois l’histoire triste et 
touchante du printemps de ta 
vie… 

Avian fa meme uno cansoun, un inne festadié ounte disian : sian tout d’ami, sian tout de fraire, sian li cantaire dóu païs... 
Nous avions même fait une chanson, un hymne festif où nous disions : nous sommes tous des amis, nous sommes 

tous des frères, nous sommes les chantres du pays… 

Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo et Provinciae nostrae da gloriam. 
Pas à nautre, Segnour, pas à nautre, mai à toun noum emai à nosto Prouvènço douno la glòri. 

Pas à nous, Seigneur, pas à nous, mais à ton nom et à notre Provence donne la gloire. 


